
Saint-Oulph 

Exactions en temps de guerre 1648-1653 

Des troubles éclatent en France entre 1648 et 1653 pendant la régence d'Anne d'Autriche et la minorité 
de Louis XIV et le ministère du cardinal Mazarin. Les nobles n’acceptent plus leur exclusion du pouvoir 
au profit de commis d’origine roturière. La bourgeoisie et le peuple éprouvé par les mauvaises récoltes, 
sont exaspérés par l’accroissement de la pression fiscale qu’engendre la guerre contre l’Espagne. Des 
régiments levés par les grands princes du royaume s’opposent à l’armée royale.  
C’est la Fronde. 
Le nord de l’Aube est une zone de passage pour les différentes troupes amies ou ennemies. Toutes se 
livrent à des exactions. 

Après la Fronde, le curé de Saint-Oulph s’est plaint des exactions commises dans sa paroisse. Pierre 
GUILLAUME lieutenant-criminel a convoqué les habitants pour enregistrer leur témoignage. Aucun ne 
s’est présenté car tous ont fui le village et la plupart sont « décédés à cause des incommodités qui 
suivent les gens de guerre et la surcharge des tailles ». 

Pendant huit années, Saint-Oulph a vu passer plusieurs régiments sur son territoire.  

Entre 1648 et 1651 neuf compagnies ont traversé le village. Les soldats séjournent et prélèvent 
nourriture, bétail et taxes. Le 10 août 1651, un détachement de chevau-légers de la reine incendie au 
passage la maison de Nicolas CHARLES . 

Désespérés, les habitants ont fui les lieux. Anthime DURUEL s’est retiré à Méry, la veuve Sulpice 
DURUEL, Pierre BACHELIER, manouvrier sont partis. Jean PILLOT s’est installé à Clesles. Robin REMI, 
Claude MILLARD le couvreur en paille, le couple BRIOST, Savinien GUIOT, Jean THOMAS, tous ont quitté 
leurs maisons. D’ailleurs, Jean REYT, Oudin CONTAT, la veuve GARNIER et Gillet DENIS, eux n’ont plus de 
maisons du tout. Ils n’ont pas pu rester. 

 

Jean PILLOT n’a pas vécu longtemps, sa veuve meurt en 1651 . Savinien GUIOT, Gillet DENIS et leurs 
femmes sont décédés en 1652. 



En 1652, l’église a été profanée, les meubles que les villageois avaient cachés à l’intérieur ont été volés.  

Un peu plus tard, d’autres soldats qui passent par Saint-Oulph sont mécontents de trouver le village à 
moitié désert et détruisent une partie des maisons restées debout. 

Le village ne retrouve la paix qu’à partir de 1654. 
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Accident de chasse dramatique - 1912 
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